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14 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Sous les auspices de la Croix-Rouge,
il a ötö donnö 68 cours do samaritains,
62 cours de soins aux malades, ce qui
nöcessita des subventions de plus de

3000 fr. en comptant celles allouöes aux
exercices de campagne.

Uecole d'infirmieres du Lindenhof a

regu au cours de Fannöe 39 nouvelles
ölöves, il en est sorti diplomas 31 soeurs.

Cette institution dessert actuellement les

maisons hospitaliöres suivantes:
Lindeohof 45 soeurs

Hopital de File, Berne 9 »

» de Münsterlingen 7 »

» bourgeois, Bttle .19 »

» de Brougg 5 »

» de Samaden 14 »

» municip. de Berne 13 »

» d'Erlenbacli 5 »

Le nombre des colonnes de transports
s'cst augments d'une unitö (celle d'Olten).
II y en a actuellement 17, soit: Aarau,
Appenzell, Bale, Bftlc-campagne, Berne,

Bienne, Genöve, Glaris, Horgen, Lucerne,
iNeuchätcl, Schaffhouse, S-Gall, Thurgovie,
Winterthour, Zurich et Olten.

Les recettes de l'annee 1918 ont atteint
116,792 fr. tandis que les depenses ont
ötö de 83,632 fr. laissant ainsi un b<5notice

de 33,160 fr. qui ont ötö portös au

compte capital. Ce compte döpasse au-

jonrd'hui la somme de 666,000 fr., en

augmentation de 51,000 fr. sur l'exereice

pröcödent.
Le rapport se termine par la nomenclature

des associations suisses ä Fötranger

et des membres isolös domiciliös a

Fötranger qui, chaque annöe tömoignent
leur intöröt st notre institution et lui
adresscnt des dons. Ceux-ci s'ölövent,

pour 1918 si 7722 fr. II est reconfortant
de sentir Fappui de tous ces Suisses öta-

blis loin de chez nous, et nous les re-
mercions de penser ä nous d'unc fagon
si tangible!

La Croix-Rouge amerieaine et la Suisse

La Revue internationale de Ja Croix-
Rouge (numöro de novembre 1919) publie
un resumö de Factivitö de la Croix-Rouge
amöricaine en Suisse pendant la guerre.
Cot article, dü st la plume de M. Löonard
Chester Jones, dölöguö amöricain en Suisse,
dit cn substance:

«Dös le döbut de la guerre, la Suisse

fit un immense effort pour soulager les

maux et les souffrances des victimes do

la catastrophe. A la fin de 1917, une en-

quete approfondie rövöla Fexistence de

plus de 300 comitös se consacrant entie-
rement ou en partie ä des oeuvres de

guerre. Les envois de vivres aux prison-
niers prirent une telle extension que le

gouvernement dut ötudier des mesures

pour parer a la disparition des reserves
alimentaires. Les riches se restreignirent

pour dontier davantage et les pauvres firent
de röels sacrifices. Tömoin les collectes

faitqs ä Fissue des conförences de M.
Benjamin Vallotton dans les villages du Jura,
et les centaines d'enfants beiges adoptös

par des families modestes.

A mesure que la guerre se prolongeait,
les appels devenaient plus nombreux et

plus pressants. Mais Feffort avait ötö bien

grand döjä, et rares ötaient les bourses

qui n'avaient pas encore ötö mises ä

contribution Fait plus grave, la vie deve-

nait de plus en plus difficile, soit en raison

de la hausse des prix, soit ä cause
des perturbations amcnöes par la longuc
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mobilisation et par le blocus. Bientot il
ne fut plus tant question d'etendre les

activity des diverses oeuvres, que de les

maintenir.
Ce qui compliqua la situation fut le

nombre toujours croissant des strangers
dont les ressources s'6puisaient.

En Suisse, au cours de la guerre, la
fortune s'est deplac6e. Ceux qui la possd-
daient depuis longtemps et qui avaient
l'habitude de donner se virent appauvris

par la baisse des valeurs, tandis que, des

deux categories qui profitferent des conditions

anormales, les ouvriers de fabriques
de munitions et les paysans, les unes de-

pensaient rapidement des gains inaccoutu-
m6s, les autres liberaient leurs biens des

hypothöques accumul6es.

Au moment oü les besoins des (Strangers

augmentaient, les ressources de la
Suisse diminuaient.

Ce ne fut qu'en juillet 1918 qu'une
commission pour la Suisse vint s'installer
ä Berne. Deja, certaines activites de la
Croix-Rouge am6ricaine s'y manifestaient,
et spöcialement le service d'envois de pa-
quets aux prisonniers de guerre amöri-
cains. La necessite de pourvoir aux
besoins de ceux-ci fut la raison d'etre de

la nouvelle commission.
Le travail 6tait r^parti entre six

divisions,. dont les deux premieres se trou-
vaient röunies sous le meme chef: 1° Can-

tines, 2° Ouvroirs, 3° Enquetes, 4° Enfants
beiges et refugies americains, 5° Tubercu-
lose, 6° R6fugies. Le service des enquetes,
dont le nom anglais etait « Social Service »,

avait 4t6 cr46 pour s'occuper des soldats

americains qui auraient 6t6 internes en
Suisse.

Le 4 juillet 1918, le commissaire-inte-
rimaire fit un don de 500,000 fr. ä la

Croix-Rouge Suisse. Dans une lettre qui
l'annomjait, il ävait dedar6 que ce demi-
million, qu'il designait comme «le don de

la Croix-Rouge americaine ä la Croix-
Rouge Suisse », pourrait etre ä volonte
affects aux besoins de la population civile
ou des malades et blesses de passage par
la Suisse. Peu de temps aprhs, le colonel

Bohny, medecin chef de la Croix-Rouge
suisse, pr6senta un projet de repartition:
100,000 fr. etaient reserves aux formations
sanitaires et. aux höpitaux specialement
eprouvös par la grippe; 50,000 fr. furent
affectfe a la creation d'un fonds de la

Croix-Rouge americaine en faveur des sa-
maritains et des samaritaines; 140,000 fr.
furent destines ä l'achat d'un terrain at-
tenant ä l'höpital Lindenhof ä Berne, et
ä la construction d'une annexe. Les unites

de la Croix-Rouge dans les trains de

grands blesses rejurent 10,000 fr. pour
couvrir leurs frais; 100,000 fr. allerent ä

l'achat de linge pour les mobilises suisses,
enfin 100,000 fr. furent immediatement
depenses en achat de materiel et de pro-
duits pharmaceutiques, pour venir en aide

aux hopitaux dans la lutte contre la grippe.
Ce premier don fut suivi d'un second.

Le 19 juillet, le representant de la
commission offrit au Conseiller federal De-

coppet un demi-million pour aider lc pcu-
ple suisse dans sa lutte contrc la grippe
espagnole.

Le colonel Bohny fut designe pour re-
cevoir et gerer ce don, qui fut affecte en

entier ä la creation de stations de

convalescence dans les hötels d'Adelboden,
Beatenberg, Bönigen, Merligen, Sigriswil
et Spiez. Ces installations porterent le

nom de «Stations de convalescents de la
Croix-Rouge americaine», et servirent ä

retablir la sante de plusieurs milliers de

militaires, victimes de la grippe. L'oeuvre

paraissait liquidee, quand la recrudescence
de la grippe, en novembre, remplit ä nou-
veau les stations, si bien qu'ä la cloture
finale les frais de conges de convalescence

depassaient 600,000 fr. L'exc6dent
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des dipenses fut supports par la Croix-
Rouge suisse.

II est interessant de constater que ces

deux dons ont aide la Suisse dans une
situation dont le caracthre d'urgence etait

marque. Los frais occasionnes ä la Croix-
Rouge suisse par les trains de prisonniers
et ivacuis et ceux causes par l'ipid&nie
de grippe etaient tout a fait exception-
nels, autant que les pertes causees par
le tremblement de terre de Messine, par
exemple. Ni l'un ni l'autre de ces dons,

qui furent geres par la Croix-Rouge suisse,
n'attentaient au principe de la neutralite.»

** *
Si l'on recapitule toutes les donnees du

rapport dont nous venous de publier quelques

extraits coucernant plus specialement
les apports genereux de la Croix-Rouge

americaine vis-ii-vis do la Croix-Rouge
suisse, on voit que la puissante association

de la Croix-Rouge des Etats-Unis a

distribui a des Suisses et a des oeuvres
suisses plus de 1,100,000 fr.; eile a ap-
porti un appoint de prfes d'un million it

la philanthropie suisse, et a, en outre, di-
pensi prhs de 2,400,000 fr. dans notre

pays en faveur des strangers necessiteux

qui y residaient.
Pour cette aide ginireuse et efficace,

la Croix-Rouge amiricaine a droit it toute
la reconnaissance de notre sociiti nationale

de la Croix-Rougc.
D'autre part, la Croix-Rouge americaine

a fait des subsides au Comiti international,

destines ä l'Agence des prisonniers
ä Genfeve; ces contributions atteignirent
un total de 60,000 fr.

La fievre aphteuse

L'epidemie de fihvre aphteuse qui si-
vit en Suisse depuis plusieurs mois,
menace de devenir un fieau national. Cette

infection extrememcnt contagieuse s'at-

taque specialement aux betes ä cornes,
bovides, chfevres, moutons, puis eile ravage
aussi les porcheries, eile s'etend aux
chevaux, parfois enfin aux chiens, chats,

ponies, en un mot aux animaux domesti-

ques. On l'a observee aussi chez les cerfs

et les chevreuils, mais rarement.
La race humaine ne reste point in-

demne, et il semble bien que les germes
de cette maladie, transmis par le lait,
provoquent surtout chez les nourrissons,
les aphtes, la stomatite aphteuse et leurs

complications.
On ignore jusqu'ici quel est l'agent,

le virus, le microbe de la fifevre aphteuse

qui se transmet avec une facility dicon-
certante. Aucun sirum efficace n'a encore

iti dicouvert pour lutter avec succes

contre cette terrible maladie.

Malgri les mesures de precautions prises,

dont quelques-uncs sont trfes sevhres

— abatage en masse du bitail contamini,
disinfections rigoureuses, prohibition de

circuler, etc. — et qui ont certainement
eontribui ä circonscrire quelque peu 1'ipi-
dimie, des centaines d'icuries ont iti
contaminees.

On observe d'abord, chez le bitail, de

l'inappitence et de la fifevre, puis des

pustules ou boutons remplis d'un pus
blanclnitre, localisies dans la bouche et

sur le museau des betes. L'infection buc-
cale provoque une abondante salivation,
de sorte que les animaux bavent conti-
nuellement. Cette salive qui tombe ä terre,
dans la litifere ou sur les planchers, con-
tient des milliers de germes infectieux,
et c'est bien cette bave qui, transports


	La Croix-Rouge américaine et la Suisse

